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trouvait ilaii.s iiiic do ws situation;* qui ooiniiiaiulcnt à
la fois la priideiico et l'énor<^io.

Ccix'ndaiit il avait sci/cc ans à i>oiiio, un âfro où la

réunion do ces doux ijualités est rare.

Mais notre liôros les déploya en cet instant critiqne.

Tout d'abord il fouilla \v marquis ot trouva sur lui

une l)ours<' assoz ronde (>t \\\u' elef, la fameuse olof. 11

mit le tout dans sa poclit^ ot se dit :

—Je restituci'ai la Kourso à la famille et jo me ser-

virai di' la elef pour avoii- ce coffret dont il m'a parlé,

et que je doi% remettre à un 1>aron. . . Il n*a pas eu le

temps de mo dire l(> nom ilu haroii. mais je le trouverai

}>eut-étro dans le eoffret.

Or Tony savait (pie le marquis douuMirail dans l'île

Saint-Louis, mais il iiinorait son nom ainsi que celui

de la ru<' où i' avait son hôtel. Il fut doiu- oI)litîé do re-

venir rue ilv', J<'U\-\eufs.

]^i, il ti'ouva mam<' Toinou qui avait déjà commencé
sa toili'lte.

—\']\\ liien, dit-<'lU>. te voilà do retour ?

—Oui, patronne.

—Comme tu es pAlo !

—Oli ! ce n'est rien !. . .—^lais il (^st arrivé (pielipio cliose. . . c'est im|)Ossî-

ble autrement !. . .

Soudain la cosnimu''r<^ jeta un cri:

—Ah! uu)n l'icu! dit-elle, tu as du sang sur les

mains.

Alors Tony fut oltligé de raconter à sa more adoptive

la scène étrange et teri'iblo dont il venait d'être témoin.

Marne 'l'oinon l'éi'outa en frémissant et finit j^ar s'é-

—Mais il faut absolument informer sa famille!

Cours, c'est le marquis de A'illcrs. capitaine aux gardes

français<^s; il d<'meuro rue Saint-Louis-eu-l'Isle.

Tonv secoua la tète.


